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Assemblée Générale de France TRAIT 
Paris, le 6 juin 2007. 

 
 

Rapport Moral 
 
 
 Avant de commencer mon rapport moral, je souhaiterais que nous ayons une pensée 
pour tous les éleveurs qui souffrent ou qui nous ont quitté. Une pensée plus particulière 
pour notre regretté Hubert Topart et pour le Directeur de l’UNIC qui vient de perdre 
accidentellement un être cher. 
 
 Certains d'entre vous sont peut-être surpris d'être réunis dans les locaux de la SHF à 
l'occasion de l'Assemblée Générale de France TRAIT. J'ai souhaité, par ce choix, symboliser 
notre volonté d'encourager la valorisation de nos chevaux. Je remercie la SHF et son 
Président Marc Damians pour leur accueil. Cette démarche innovante prouve bien la volonté 
des acteurs de la filière du cheval français de travailler ensemble. 
 
 Merci à tous de votre présence aujourd’hui pour cette assemblée générale qui est un 
moment important d’information et d’échange dans la vie d’une association. Votre présence 
est un signe fort de reconnaissance de notre fédération et du travail qu’elle fournit.  
  
 L’année dernière à la même époque, je dressais un bilan de notre action de 2005. 
Celui-ci faisait apparaître un optimisme volontaire face aux grands enjeux qui se profilaient. 
Cet optimisme a été tout aussi présent sur l’année 2006, malgré des changements 
importants à la tête de certaines institutions et organisations. L’engagement de nos 
adhérents a souvent été mis à contribution, c’est par ce dernier que nous sommes 
aujourd’hui une fédération reconnue et porteuse de messages collectifs. Je remercie 
l’ensemble des associations nationales de race de trait qui forme ce groupe soudé et 
déterminé. 
 

2006 a marqué le complet lancement de notre Fédération dans son rôle et 
dans ses actions. Point phare de l’année écoulée : l’initiation du mouvement de 
juillet dernier. Suite à cette action politique, des négociations se sont engagées 
avec notre (nos) tutelle(s) depuis un an. De cette concertation avec les Haras 
Nationaux et le Ministère, des décisions de fond seront prises. France TRAIT 
veillera à faire valoir vos intérêts afin que les règles qui seront établies soient 
propices au bon développement de notre filière, ainsi qu’à l’avenir de nos élevages 
et de nos éleveurs. 
 
 L’arrivée en début d’année de Melle Bougel, comme chargée de mission nous a 
permis d’être présents « en temps et en heure » aux moments décisifs et de lancer les 
actions tant espérées. Ce renfort humain est devenu un facteur incontournable et 
déterminant de notre fonctionnement. Grâce à ce dernier, nous avons, en 2006, organisé 
pour nos mandants des actions, parfois pesantes, mais porteuses en terme d’image et 
d’économie. 
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 Ces actions ont été menées pour que nos traits occupent la place qui leur revient 
dans le paysage agricole du cheval français. Actions de  communication, actions de 
soutien à nos ANR, mutualisation et obtention des moyens financiers et humains, 
indispensables pour mener la politique que le conseil d’administration a défini. Tout cet 
ensemble a été rendu possible grâce au renfort de notre chargée de mission. Si j’insiste, 
c’est pour bien réaffirmer que nous ne pourrons continuer ce développement qu’avec des 
moyens humains et financiers qui devront être rendus possibles. Ces moyens sont tout 
aussi indispensables à nos ANR. C’est une revendication ferme de France TRAIT, que je 
souhaite voir aboutir, quelle qu’en soit la forme. En effet, nos associations de race 
conduisent aujourd’hui leur propre politique raciale, jusqu’à maintenant avec des moyens 
extrêmement restreints.  Elles ont la lourde tâche de gérer une race, un collectif, et 
doivent assumer cette gestion à l’égale de celle d’une entreprise, malheureusement sans 
chiffre d’affaires !  
Je souhaite que ce message soit perçu par nos organismes encadrants. Les Associations, 
qu’elles soient Fédérations ou ANR, fournissent un véritable travail d’utilité publique. Le 
bénévolat a ses limites, l’efficacité de nos structures passe également par une compétence 
professionnelle qu’il est légitime de rétribuer. 
  
 
 Notre assemblée générale 2006 a prouvé que notre fédération était attendue, au-delà 
des éleveurs en  berceau, dans les régions dites de multiplication ainsi que par les 
utilisateurs. Elle a été originale de part sa décentralisation à Levier, à l’occasion du 
lancement de la RDVC, véritable coup de projecteur de notre filière en 2006. Ce fût en effet 
l’occasion de réunir les ANR et les associations d’utilisateurs de chevaux de trait, pour faire 
valoir les qualités de notre cheval de trait et mettre en évidence toutes ses aptitudes à 
répondre aux besoins de notre société, en termes social, culturel, environnemental ou plus 
simplement comme outil de travail. Cette manifestation, organisée par nos amis Comtois, 
fut parfaite, pleine de messages que j’ose espérer entendus ! 
Pourquoi ce style de manifestation « trait » reçoit un tel engouement des éleveurs, des 
utilisateurs et des visiteurs ? Aucun enjeu financier, pas de dotation dans ces rencontres ; 
c’est bien la volonté de promouvoir leurs races, de valoriser l’image du cheval de trait, qui 
motive ces concurrents. Et c’est cet attachement que le public perçoit et qui le grise 
également. Cette formidable énergie est déployée par nos éleveurs et utilisateurs pour 
porter nos traits au-delà des limites étriquées dans lesquelles ils ont été confinés pendant 
trop d’années. 
 
 Cette volonté, il faut quelle soit entendue par nos interlocuteurs. Qu’ils soient 
financeurs, décideurs, ou partenaires de la filière du cheval français. Longtemps, les ANR 
« trait » ont été considérées par certains comme les enfants pauvres de la filière. 
Aujourd’hui, elles sont respectées par le travail qu’elles fournissent et qu’elles fourniront 
pour faire valoir le cheval de trait dans les territoires ruraux et urbains.  Si France 
TRAIT est  considérée désormais comme un acteur à part entière de la filière, elle le doit 
à elle et à elle seule. Elle a su en temps et en heure répondre aux nouvelles opportunités 
financières mises en place. Je parle bien entendu du fonds EPERON, ce fameux fonds 
EPERON qui fait tant parler de lui. Il est devenu extrêmement important dans le 
financement des filières pour leurs actions nationales et régionales. Comment sera-t-il 
distribué dans les années à venir ? Pourrons-nous respecter ce fameux 50/50 longtemps ! 
La question est posée et mérite réflexion !   
 
  
France TRAIT représente  la totalité des associations nationales de races de trait françaises. 
Même si certains de nos détracteurs trouvent que nous occupons trop de place aujourd’hui, 
je leur adresse un message : nous avons beaucoup de temps à rattraper et j’entends 
le rattraper au plus vite pour l’avenir de nos races et des éleveurs qui les 
produisent. 
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 Aujourd’hui, malgré un fonctionnement correct, France TRAIT à ses lacunes, ses 
ambiguïtés, liées probablement à une organisation qu’il nous faut améliorer encore, mais 
« Paris ne c’est pas fait en un jour » ! 
 
 2006, a été une année difficile car nous avions établi un programme d’actions dense. 
En majorité, ces actions ont été conduites à leur terme. Pour la première fois à ma 
connaissance, nous avons mutualisé des actions de communication et de promotion. Nous 
nous sommes réunis à 6 reprises en CA, dont un séminaire de deux jours à Dijon, à notre 
siège, qui nous a permis de travailler posément, loin du stress parisien des horaires de train. 
Notre réflexion sur l’avenir de l’étalonnage trait avance et j’espère que nous aboutiront à 
des propositions cette année. 
Seul notre classeur d’élevage accuse du retard que nous essaierons de combler en 2007.  
 
 Le détail des actions 2006 vous sera exposé cet après midi. Je remercie les membres 
de FT qui vous ont préparé le rapport d’activité. J’en profite pour souligner l’engagement des 
adhérents de FT mais aussi celui des chargés de mission des ANR (qui on la chance de 
pouvoir en avoir) dans la dynamique de FT. Nous entrons progressivement dans un 
système de fonctionnement mutualisé. 
 
 
 En 2007, nous continuerons sur notre lancée, sans baisser la voilure, car nos 
éleveurs attendent des règles nouvelles, porteuses d’espoirs économiques.  
Le travail engagé par les quatre Fédérations, le dialogue à nouveau instauré avec les HN, 
l’arrivée d’un nouveau directeur à la tête de cette institution, sont des éléments qui laissent 
les Fédérations optimistes quant aux négociations relatives aux «missions et 
gouvernances». La concertation avec la Sous direction du cheval sur les encouragements 
débute, elle sera sûrement âpre, car elle redéfinira les soutiens financiers des filières pour 
plusieurs années. Ces négociations sont innovantes car ce sont les éleveurs, par 
l’intermédiaire de leurs fédérations, qui en arbitreront l’issue. Je ne veux pas dire 
que seules les fédérations décideront, non, il y aura aussi les propositions de la FIVAL et de 
la FNC. Mais, notre interprofession, la FIVAL, doit absolument expliquer son rôle et 
envoyer des messages forts aux éleveurs qui s’interrogent.  
Nous devrons non seulement aboutir, mais surtout faire preuve de collectivisme au 
détriment du sectarisme. 
 
 
 Beaucoup de travail en perspective, beaucoup d’engagements, il faudra qu’à la clef il 
y ait du résultat. Nous devons nous préparer rapidement à proposer notre vision de la 
filière trait : effectif des animaux, utilisation du pointage, mutualisation des juges, sélection 
des animaux et adaptation de la qualité aux marchés qu’ils soient de loisir, de compétition 
ou de travail. Je tiens à aborder également le sujet de la viande, qui est le marché essentiel 
à nos races. Il a déjà bien avancé en terme d’image, il doit maintenant progresser sur la 
consommation. Il faut profiter de ce que l’on considère comme un frein, la réglementation 
« transport », pour rebondir et se structurer efficacement. C’est notre avenir qui va se 
décider ! INTERBEV, j’en suis sûr, y veillera ! 
 
 En  conclusion de ce rapport, je pense pouvoir affirmer que l’élevage est revenu au 
centre des préoccupations de tous. Si l’élevage ne se développe pas en terme de 
qualité, il ne peut pas y avoir de plus-value. Et bien, nous y arriverons, en expliquant, en 
analysant les demandes, en réfléchissant ensemble. 
 
 France TRAIT, appuyée par ses ANR, reste vigilante et sera présente tout au long 
de cette année pour ouvrir des créneaux porteurs économiquement et pour que le cheval 
de trait occupe sa place dans le paysage agricole français. 
 
MERCI. 


